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Par M. McIntyre (Strathcona):
,onnaissez-vous quelque chose sur le tabac produit dans les vallées du sud de la,-Britannique ?
ýon, mais j'ai entendu dire qu'on cultive du tabac dans cette contrée. Maest que l'on peut cultiver le tabac partout où se cultive le blé-d'nde.
Par M. Clements:
rous croyez que le même sol convient aux deux cultures ?)hl il y a des diférenees,
ombien de livres à l'acre produit-ili

)ans notre région, la moyenne est de 1,400 livres, quant au "Burley ". Vou-ue démonstration de la capacité de production du comté d'Essex? Il y a des;là Surrow, dans le township de Oolchester-Sud, à Kingsville, dans le townshipd-Sud et à Leamington, dans le township de Mersea. Il y eut 7,500,000 livresBurley récolé en 1896 dans les comtés d'Essex et de Kent. Sur cette quantité,'00000 de livres provenaient de ecs trois townships, et les fermiers de ces con-éfient de l'avantage que leur procure l'existence de ces entrepôts, qui cons-"Centre commercial pour cette marchandise. Les fermiers qui sont éloignés)S localités n'ont pas les mêmes chances de vendre leur récolte. Il n'y a deque Pour une certaine quantité et, lorsque la récolte est trop abondante, lesCe centre [oufrent de mévente.
en, s notre pays était réservé à la consommation de notre production, siis dte Pliropre marché pour les 14,000,000 de livres consommsée, au lieu delions d livres seulement, si nous avions notre propre marché pour notre tabacmadien, je suis ertain que les comtés d'Essex et de Kent, à eux seuls, pro-de 14 à 15 millions de livres annuellement, sans effort. Si les fermiersrtins de v e leur récolte, ils auraient avantage à se consacrer à cetteSe c ptrire des granges appropriées pour le séchage. Nous sommes obligésr leur rodnuton e i vous dire e ue la Empire Tobacco Company m'aun an ava t le printemp. Elle ja a cabord fait envoyer une circulaire dans,0 d 0 lche8terSud où j'achetais son tabac-j'en avais acheté pour elle, eutite qaites dan ce seul township-recommandant aux fermiers de ne fairete, quontsté dtaac, parce que la compagnie craignait de ne pouvoir le

, n .k éant trop considérable. Et nomr ni a n..+; -


